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Titre du projet : « Pour la publication et la mise en ligne d’une nouvelle édition critique du 
Liber de natura rerum de Thomas de Cantimpré ». 
 
Programmes collaboratifs concernés : 3, 4, 6, 7. 
 
Laboratoire d’accueil : IRHT – Institut de recherche et d’histoire des textes (CNRS, UPR 
841), pôle Quadrivium et Section latine, Atelier Vincent de Beauvais. 
 
Correspondant scientifique : Isabelle DRAELANTS, Directrice de recherche (IRHT – CNRS). 
 
 
 
Ce rapport sur les activités effectuées pendant l’année 2016-2017 grâce au contrat de recherche 
postdoctorale du LabEx HASTEC, s’articule en cinq parties. Y sont présentées d’abord les 
activités concernant le projet proposé au LabEx HASTEC ; puis, la participation aux activités 
scientifiques du laboratoire d’accueil (Institut de recherche et d’histoire des textes – Section 
latine) ; ensuite, la participation aux activités scientifiques hors du laboratoire d’accueil ; les 
publications parues ou en cours de publication ; enfin, une conclusion. Ce rapport est complété 
par sept annexes. 
 
 
 
 

1. Activités concernant le projet proposé au LabEx HASTEC 

Les activités concernant le projet proposé au LabEx HASTEC peuvent être divisées en trois 
phases parallèles, à savoir : A) un travail philologique; B) une nouvelle investigation des 
sources non identifiées précédemment et aussi du contenu scientifique et philosophique peu 
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considéré auparavant; C) la publication du nouveau texte de l’encyclopédie médiévale et de son 
apparat d’identification des sources au sein du corpus annoté des SOURCENCYME (SOURCes des 
ENCYclopédies MEdiévale) dirigé par I. Draelants 
 
 
 

A. Travail philologique 

La première partie du temps de notre contrat a été consacrée à l’établissement d’un nouveau 
texte critique du Liber de natura rerum du dominicain brabançon Thomas de Cantimpré 
(1200/01-1270/72), i.e. une encyclopédie sur la nature rédigée pour les Prédicateurs, qui a 
connu un énorme succès médiéval: le Liber de natura rerum était en fait connu par 236 témoins 
(mais l’édition de Helmut Boese, 1973, sans apparat, n’en rend pas justice). Notre édition se 
concentre sur la pensée originale de Thomas de Cantimpré et examine les premières phases 
évolutives de la rédaction du Liber de natura rerum, de l’original en dix-neuf livres à la version 
élargie “finale” en vingt livres1. Le texte présenté est donc basé sur la comparaison de quatre 
manuscrits considérés optimaux, à savoir : 

1- le ms. Paris, Bibliothèque Nationale de France, Latin 523A (P), qui montre un Liber de 
natura rerum en dix-neuf livres et sans aucun ajout;  

 
Quelques lignes du ms. P 

 

2 et 3- les manuscrits London, British Library, Harley 3717 (L), et Brugge, Openbare 
Bibliotheek, 410 (B) qui montrent deux phases intermédiaires différentes et successives de 
l’encyclopédie du frère de Cantimpré, qui ont beaucoup de notes dans les marges montrant 
les différents ajouts de Thomas;  

   
Quelques lignes du ms. L avec des ajouts dans les marges Ajouts dans les marges du ms. B 

																																																								
1 La version postérieure (appelée “Thomas III”) – remaniée et originaire de Bavière ou d’Autriche, sans doute dans les 

années 1270 ou auparavant – n’a pas été considérée parce que réalisée sans l’intervention de Thomas de Cantimpré.  
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4- le ms. Valenciennes, Bibliothèque Municipale, 320 (V), qui présente l’état auctorial le plus 
complet de l’œuvre.  

 
Quelques lignes du ms. V 

 
Avec les comparaisons et les collations des nouveaux manuscrits B e V, l’édition établie a donc 

amélioré le texte préparé lors de notre thèse de doctorat soutenue en 20142. 
Cette nouvelle analyse a aussi mis en lumière de très intéressantes relations entre les différents 

groupes de manuscrits, et, surtout, les phases auctoriales de rédaction successives de la compilation 
se sont avérées plus nombreuses que celles mises en évidence par les recherches antérieures (stade 
de départ, stade intermédiaire, stade final)3. En fait, grâce aux instruments mis à disposition par 
l’IRHT – qui a procuré et financé toutes les reproductions de manuscrits dont nous avions besoin – 
et à des discussions scientifiques régulières avec Isabelle Draelants, nous avions pu 1) comprendre 
que ces phases d’auteur (caractérisées par l’ajout systématique d’informations tirées de nouvelles 
sources et contextes) sont en réalité au nombre de cinq ou six (quelques exemples du texte obtenu 
et de la manière dont les versions diffèrent sont visibles dans l’Annexe 1); et 2) isoler d’autres 
manuscrits particulièrement proches, dans le temps et les lieux de rédaction, de Thomas (en vue de 
l’édition papier définitive, ces manuscrits devront être individuellement analysés et collationnés 
d'une manière spécifique, mais leur liste est dressée dans l’Annexe 2) 
 
 
 

B. Nouvelles investigations des sources et du contenu 

En même temps que l’analyse des nouveaux manuscrits, nous avons investigué les sources non 
rencontrées précédemment. De cette façon, pendant notre projet nous avons découvert l’utilisation, 
par Thomas 1) d’une Vita d’Arnulphus de Soissons (pour décrire la chasse au cachalot); 2) du De 
congelatione et conglutinatione lapidum d’Avicenne (dans le livre sur les minéraux); 3) des 
sources communes avec le Liber de rebus in administratione sua gestis de Sugerius de Saint-Denis 
(à propos d’une légende sur la Sainte Croix). En outre, grâce à cette nouvelle analyse, nous avons 
pu voir: 4) que l’utilisation du De plantis d’Aristote était plus large que nous le pensions; 5) quelle 
version particulière du Physiologus a été utilisée par Thomas de Cantimpré (cette dernière 

																																																								
2 Mattia CIPRIANI, La place de Thomas de Cantimpré dans l'encyclopédisme médiéval: les sources du ‘Liber de natura 

rerum’, Paris–Firenze, 2014, vol. I-II). 

3 Cf. en particulier Helmut BOESE, “Zur Textüberlieferung von Thomas Cantimpratensis’ Liber de natura rerum”, Archivum 
fratrum praedicatorum 39 (1969): p. 53-68. 
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découverte, qui a fait l’objet d’une communication lors de la journée d’études de juin 2017, sera 
publié en 2018 dans la revue RursuSpicae). 

Dans cette nouvelle enquête, une attention particulière a été aussi accordée a l’analyse de la 
source anonyme que le frère de Cantimpré définit comme “Liber rerum” et qu’il utilise 
abondamment, une source qui a longtemps intrigué les chercheurs. De cette façon, nous avons 
pu mettre en évidence différentes caractéristiques de cette œuvre et démontrer comment cette 
source n’était pas un texte sur la nature stricto sensu, mais était plutôt un outil pour la formation 
des moines, à savoir une longue liste de proprietatibus rerum vaguement similaire à celle 
publiée dans la Patrologia latina (éd. J. P. Migne, vol. CLXXVII, col. 9-164D), mais beaucoup 
plus développée. En outre, nous avons aussi démontré comment Thomas de Cantimpré utilise 
cette source anonyme comme véhicule privilégié pour insérer dans son œuvre ses 
connaissances personnelles. Ce type d’information s’est en effet révélée beaucoup plus 
répandue que ne l’avaient envisage les chercheurs précédents (les résultats de ce travail – 
considéré très favorablement par les peer reviewers anonymes – sera publié en 2018 dans la 
revue Reinardus, numéro 29) 

Pour ce qui concerne le nouveau contenu observé, nous avons porté une attention particulière 
a la façon dont Thomas de Cantimpré traite les émotions, mais aussi aux sources qu’il utilise 
pour discuter de ce sujet, et en particulier l’anonyme De anima et spiritu. La vision du frère 
brabançon a été placée dans le débat contemporain sur ce sujet (ces recherches ont été exposées 
au colloque international de Louvain-la-Neuve (Belgique) “(D)écrire les « motions dans la 
littérature narrative et scientifique du Moyen-Age” et seront publiées en 2018 dans les Actes 
de ce colloque). 
 
 
 

C. Mise en ligne sur SOURCENCYME 

La dernière partie du temps de notre contrat a été consacrée à l’intégration et à la mise en ligne de 
ce nouveau texte critique des versions auctoriales de l’encyclopédie de Thomas de Cantimpré, et 
à l’identification de la presque totalité de ses sources, au sein du projet SOURCENCYME 
(http://sourcencyme.irht.cnrs.fr/encyclopedie/voir/678 ), dirigé par I. Draelants. 

 

 
Logo du corpus en ligne SOURCENCYME 

 
Cette partie de notre travail a été divisée en trois moments, c’est-à-dire: 1) la mise en ligne 
stricto sensu du texte ; 2) l’identification complète et le tagging online des auctoritates indiquées 
par Thomas, mais aussi des sources effectivement utilisées par le frère de Cantimpré : en fait, 
comme dans toutes les encyclopédies médiévales, dans le Liber de natura rerum, l’identification 
actuelle des sources et la référence médiévale (le « marqueur de citation ») ne coïncident en 
général pas, et cette difficulté suscite de nombreuses réflexions sur les « autorités » et la critique 
d’authenticité et d’attribution  (il faut également trouver parfois des solutions techniques pour 
traduire ces réalités historiques) ; 3) la rédaction de la section « édition utilisée » des mémentos 
(fiches bio-bibliographiques) pour indiquer les sources de référence, et du mémento pour les 
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versions auctoriales du Liber de natura rerum (pour des exemples de ces derniers cas, voir 
l’Annexe 3). En raison de nombreux problèmes informatiques, cette phase a demandé de 
constantes interactions techniques et scientifiques avec Isabelle Draelants et le Pôle numérique de 
l’IRHT, à Orléans (en particulier avec Emmanuelle Kuhry ey Henri Seng, auxquels nous sommes 
reconnaissants). 
 

Avant sa publication définitive (édition papier) – et en conséquence des nouvelles découvertes 
philologiques faites au cours de notre projet –, ce texte fera encore l’objet de modifications du 
point de vue de certains choix de leçons critiques, de la ponctuation et de la mise en évidence de 
certains ajouts de la main du compilateur. Présentée de cette manière, l’édition mise en ligne 
permet cependant d’observer l’essentiel de quatre des étapes “auctoriales” de rédaction de 
l’œuvre, mais surtout elle rend disponible l’identification des 95 % d’auctoritates (sources) 
utilisées par Thomas de Cantimpré pour la compilation du Liber de natura rerum.  

 
 

Présentation des résultats 

Les résultats partiels de nos recherches ont été présentés en cinq occasions, à savoir : 

1- 16 novembre 2016, au sein du séminaire “Encyclopédisme et encyclopédies au Moyen 
Âge” de M.me Joëlle Ducos (Université Panthéon-Sorbonne, Paris), avec une intervention 
intitulée : “Cum labore nimio et sollicitudine non parva : le ‘style encyclopédique’ et les 
sources du Liber de natura rerum de Thomas de Cantimpré” (le sommaire de cette 
communication se trouve dans l’Annexe 4) ;  

2- 8-9 décembre 2016, au sein de la conférence internationale “Entre le cœur et le 
diaphragme : (D)écrire les emotions dans la littérature narrative et scientifique du 
Moyen-Age” (Université Catholique de Louvain, Louvain-la-Neuve), avec une 
intervention intitulée : “Si vero ex amore vel tristitia vel ira…: le emozioni e gli stati 
d’animo nel Liber de natura rerum di Tommaso di Cantimprè” (dont la table des matières 
peut être consultée dans l’Annexe 5) ; 

3- 16 mars 2017, au sein du séminaire “Encyclopédisme au Moyen Âge” de M.me Marie-
Agnes Lucas Avenel (Université de Caen, Caen), avec une intervention intitulée : 
“Ingenium quidem per humiditatem viget... : nouvelles sources et nouvelles idées dans la 
deuxième rédaction authoriale du Liber de natura rerum de Thomas de Cantimpré” (le 
sommaire et la présentation de cette communication se trouve dans se trouve dans 
l’Annexe 6); 

4- 25 avril 2017, dans la “Journée des jeunes chercheurs LabEx HASTEC” (EPHE, Paris), 
avec une intervention sur le thème : “Du folium à la page web : la mise en ligne du Liber 
de natura rerum de Thomas de Cantimpré” (un résumé de la journée est online à l’URL : 
https://labexhastec-psl.ephe.fr/wp-content/uploads/dossier-resumes-journee-detude-
2017.pdf ) ; 

5- 14 juin 2017, au sein de la conférence internationale “Le Physiologus dans les encyclopédies 
du Moyn Âge” (IRHT, Paris), avec une intervention intitulée : "Le Physiologus dans le Liber 
de natura rerum de Thomas de Cantimpré” (la présentation de cette communication se 
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trouve dans l’Annexe 7) ; 

 
 
 
 

2. Présence dans le laboratoire d’accueil (IRHT) et participation à ses activités 

1- Participation au séminaire “Initiation à l’édition critique”, organisé par Dominique Poirel 
(IRHT – Section latine), 16-20 January 2017, Paris, IRHT (35 hours) ; 

2- Participation, en tant qu’auditeur, à la journée d’étude “Succès des textes et vie de la culture 
en Occident latin”, organisée par Francesco Siri et François Bougard, 23-24 mars 2017, 
École nationale des Chartes–IRHT ; 

3- Participation, en tant qu’auditeur, au colloque “Les marges”, organisé par Jérémy Delmulle, 
Marlène Helias-Baron et Judith Kogel, 18 mai 2017, IRHT ; 

4- Participation, en tant qu’auditeur, au colloque “Le manuscrit franciscain retrouvé”, organisé 
par Jacques Dalarun, 20-22 septembre 2017, École nationale des Chartes–IRHT ; 

 
 
 
 

3. Participation à d’autres activités scientifiques ayant eu lieu hors de l’IRHT 

Pendant cette année nous avons pu profiter de l’offre en médiévistique de Paris et des lieux 
voisins, en suivant des séminaires et des conférences liées à mes intérêts, c’est-à-dire: 

1- Séminaire “Histoire des sciences dans l’Occident médiéval”, organisé par Nicolas Weill-
Parot (EPHE–SAPRAT) entre le janvier et le mars 2017, une séance par semaine à la 
Sorbonne ; 

2- Conference de Andrew Hicks (Cornell University), professeur invité à l’EPHE par Nicolas 
Weill-Parot le 21 janvier 2017 ; l’intervention était intitulée : “Composing the World: The 
Harmony of the Medieval Platonic Cosmos” ; 

3- Séminaire “Culture et vulgarisation dans la France médiévale”, organisé par Joëlle Ducos 
entre le février et le mai 2017, une séance par semaine à la Sorbonne, Paris ; 

4- Colloque international “Bilan et perspectives des études sur les encyclopédies médiévales : 
Orient-Occident, le ciel, l’homme, le verbe, l’animal”, organisé par le Centre d’études sur 
le Moyen Âge et la Renaissance (CEMR) à l’Université Catholique de Louvain, Louvain-
la-Neuve, entre le 22 et le 24 mai 2017 ; 

5- Colloque international “Animaux aquatiques et monstres des mers septentrionales”, organisé 
par le Centre de recherches archéologiques et historiques anciennes et médiévales 
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(CRAHAM) – Michel de Boüard à le Centre Culturel International de Cérisy-la-Salle, entre 
le 31 mai et 3 juin 2017 ; 

6- Colloque international “The Physiologus between East and West”, organisé par Anna 
Dorofeeva, Stavros Lazaris, Caroline Macé et Arnaud Zucker à la Maison de la Recherche 
de la Sorbonne, entre le 15 et le 17 juin 2017 ; 

7- La “4e édition des Rencontres HASTEC”, organisée par le LabEx HASTEC, le 26 octobre 
2017. 

 
 
 
 

4. Publications préparées ou achevées durant le post-doctorat 

Articles 

– Mattia CIPRIANI, “Questio satis iocunda est : analisi delle fonti di questiones et responsiones 
del Liber de natura rerum di Tommaso di Cantimpré”, RursuSpicae (à paraître en 2017, 
56 p.).   
Résumé : Bien que tous les encyclopédistes du XIIIe siècle utilisent un corpus commun de 
sources, chacun d’eux a une manière personnelle de choisir, ‘découper’ et disposer les 
contenus tirés de ces auctoritates. Ces modi scribendi attentifs et distinctifs ne permettent pas 
seulement à un compilateur (qui recueille les prestigieux matériaux d’autrui), de devenir 
auteur (ce qui est prestigieux en soi), mais reflètent également les différentes forme mentis et 
les objectifs fondamentaux d’une encyclopédie médiévale. Grâce à l’analyse de la manière 
dont Thomas de Cantimpré (1201-1270/1272) copie certains traités de questiones et 
responsiones – par exemple les Questiones naturales d’Adélard de Bath et les questiones 
salernitane anonymes – dans ses rédactions successives du Liber de natura rerum 
(1242/1247-1255/1260), cet article vise donc à montrer comment Thomas utilise ces sources 
particulières pour arriver à ses fins marquées par un esprit à la fois pragmatique et 
dominicain ;  

– Mattia CIPRIANI, “Si vero ex amore vel tristitia vel ira…: emozioni, sentimenti e stati d’animo 
nel Liber de natura rerum di Tommaso di Cantimpré”, in Entre le cœur et le diaphragme: 
(D)écrire les émotions dans la littérature narrative et scientifique du Moyen-Age, Actes du 
Colloque international, 8-10 décembre 2016, Université catholique de Louvain; éd. Mattia 
Cavagna, Grégory Clesse et Craig Baker, Brepols, Turnhout (à paraître en 2018 dans la 
collection Publications de l’Institut d’Etudes médiévales de l’Université Catholique de 
Louvain, 12 p.).   
Résumé : En se concentrant sur les sections anthropologiques du Liber de natura rerum (livres 
I, De anathomia, et II, De anima, cet article est examine comment l’encyclopédiste dominicain 
Thomas de Cantimpré (1201-1270/72) traite dans son encyclopédie les émotions. 

– Mattia CIPRIANI, “In dorso colorem habet inter viridem et ceruleum…: Liber rerum e 
osservazione zoologica diretta nell’enciclopedia di Tommaso di Cantimpré”, Reinardus, 29, 
2017 (à paraître en 2018, 51 p.).   
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Résumé : comme d’autres encyclopédistes de son temps, Thomas de Cantimpré (1200-
1270/72) a utilisé un grand nombre de sources pour écrire son Liber de natura rerum (réalisé 
entre 1242 et 1260) . Parmi ces auctoritates, le frère utilise également un libellum mystérieux et 
anonyme, qu’il qualifie «liber rerum», dans son travail. L’article analyse donc cette auctoritas à 
travers un examen attentif de tous les aspects objectifs qui peuvent être acquis du Liber de 
natura rerum. En second lieu, le travail montre comment la source anonyme était le véhicule 
privilégié de Thomas à travers lequel introduire des informations «alternatives», empruntées à 
des sources non-canoniques (observations directes, expériences personnelles, etc.). Cette 
analyse identifie donc le type particulier du texte du libellum anonyme, en démontrant 
également comment le frère de Cantimpré était un auctor curieux, qui a observé la nature et la 
réalité quotidienne directement et qui s’a distingué ainsi des autres compilateurs 
contemporains. 

– Mattia CIPRIANI, “Le Physiologus chez le Liber de natura rerum de Thomas de Cantimpré”, 
RursuSpicae (en préparation pour 2018).   
Résumé : Après avoir rapidement montré la structure, le contenu et les sources principales 
(Aristote, Isidore de Séville, Jacques de Vitry, Pline l’Ancien,...) du Liber de natura rerum, 
le focus de cet article est ensuite déplacé sur une autre des auctoritates les plus utilisées du frère 
brabançon, le Physiologus. Dans ce contexte est donc observé soit combien Thomas utilise cette 
oeuvre, soit – surtout – où et comment il le fait; une attention particulière est en outre accordée à 
deux aspects uniques de ce rapport, à savoir: 1) la démonstration de la version médiévale du 
Physiologus (A, B, B-Is, C, Y) utilisée par le frère de Cantimpré, et 2) la relation qui existe, dans 
le Ldnr, entre le traité de l’Antiquité tardive et deux autres ouvrages utilisés par Thomas de 
Cantimpré, c’est-à-dire les Etymologiae de Isidore de Séville et l’anonyme – et presque inconnu 
– Experimentator. L’article termine avec des considérations sur les raisons qui ont conduit 
Thomas de Cantimpré à reprendre cette importante œuvre de zoologie symbolique. 
 
 

Publications en ligne : 

– Mattia Cipriani, Thomas Cantimpratensis Liber de natura rerum, versions I-II, dans le corpus 
online SOURCENCYME [URL : http://sourcencyme.irht.cnrs.fr/encyclopedie/voir/678 ] 
 
 
 
 

4. Conclusion 

Notre bourse n’a pas seulement contribué d’une manière fondamentale à notre étude et à notre 
édition du Liber de natura rerum et à la publication de documents connexes, mais elle nous a 
apporté également d’autres enrichissements professionnels: 

1- l’amélioration de la méthodologie philologique, en particulier avec l’étude de la méthode de 
Dom Jacques Froger ; 

2- l’amélioration de la méthodologie de travail en équipe  ; 
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3- l’introduction aux problèmes de l’édition électronique et du balisage XML ; 

4- la création d’un réseau de contacts français (à la Sorbonne, à l’EHESS, à l’Université de 
Nice et à l’Université de Caen) et extra-français (à l’Université Catholique de Louvain, à la 
Freie Universität Berlin, à l’Universität Heidelberg et à l’Università di Bologna). 

Pour conclure, nous pouvons donc dire que cette année de recherche post-doctorale était 
extrêmement fructueuse et absolument fondamentale pour notre développement professionnel. 
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Annexe 1 :  
Extrait de l’édition critique provisoire mise en ligne,  

et mise en évidence des versions auctoriales successives du Liber de natura rerum 

Liber de natura rerum, I, 1, De capite, capitulus I4 
Caput hominis et eius testa, ut dicit Aristotiles, ex duro osse creatum est, in qua sunt multe suture 

in viris precipue; una vero sutura est circumdans in capitibus mulierum: et inventum fuit aliquando 
caput in quo omnino sutura non fuit, et hoc signum etatis pregrandis. Secundum etates etiam 
induratur et inspissatur testa capitis: capita infantium antequam loquantur nondum impleta sunt, 
sicut postea dicemus quando de embrione loquemur. Testa capitis continet tres cellulas: unam 
anterius, secundam in medio, tertiam posterius. In prima anterius formatur virtus fantastica vel 
ymaginaria; in secunda, que est in medio capitis, virtus intellectualis; in tertia, que est posterius, 
virtus memorialis. Prima concipit, secunda discernit, tertia discussa et diiudicata custodit, unde 
visum est aliquando ut, homo vulneratus in anteriori parte capitis, ymaginari non potuit; in 
posteriori vero parte capitis vulneratus memorie virtutem perdidit.  

[L B V Ingenium quidem per humiditatem viget, memoria per siccitatem. Itaque qui humidum 
habent cerebrum, pollent ingenio, sed memoria fatiscunt; qui vero siccum habent, hii memoria 
vigent, sed ingenio privati sunt. Cera, enim, que humida est facile sigilli impressione signatur, sed 
humiditatis inconstantia facile deletur, quod vero siccius est difficile formam recipit, sed acceptam 
semel non leviter amittet. 

Hec sunt signa virtutis aut vitii, que ponit Aristotiles in libro De Animalibus, quibus cognosci 
homo possit in facie. Falluntur tamen signa quandoque ex eo quod anima se transfert ad actum 
contrarium et exercitio virtutis aut vitii in se consuetudinem, quasi alteram naturam constituit. 
Igitur, quando frons fuerit magna, significat ponderosum declinantem ad stultitiam; quando fuerit 
parva, significat bonitatem motus; quando fuerit lata, parvitatem discretionis; quando fuerit 
rotunda, iracundiam significat. Sub fronte supercilia sunt, que, si fuerint recte quasi linee, 
significatur mollities et femineitas et flexibilitas; quando fuerint arcualia usquequo coniunguntur 
ad conum nasi, significatur levis et subtilis et studiosus in omnibus operibus suis; quando autem 
fuerit arcualitas declinans ad tympora usque ad gibbositatem genarum, significatur negligens et 
male dispositionis. Sub superciliis sunt oculi et super eos palpebre, superius et inferius. Intra 
oculum vero est humiditas per quam videtur et dicitur pupilla, quod vero sequitur est nigredo oculi. 
Partium oculi sunt anguli et hii sunt aput corium nasi et gibbositatem genarum, et lacrimale 
superius et inferius. Cum ergo lacrimale et quod sequitur angulum oculi fuerit parvum subtile, 
significat dispositionis malitiam et consuetudinis et figure; quando autem lacrimale fuerit multe 
carnis, sicut oculus milvi, significat astutiam et formationem malam; et post: supercilia demissa 
significat invidum. Albedo oculi est fere consimilis in omnibus hominibus, nigredo vero variatur, 
nam forte erit magna valde et forte magne glaucitatis et forte fusca et forte declinabit ad 
rubedinem, et cum fuerit huiusmodi dispositionis, significatur bona consuetudo et acuitas 
discretionis. Proinde aliqui oculorum erunt fusci, aliqui glauci, aliqui nigri et aliquis parvus, aliquis 
magnus, aliquis mediocris, qui significat bonitatem discretionis intellectus et bone doctrine; et forte 
erunt prominentes vel profundi vel mediocres. Profunditas significat acuitatem, prominentia 
																																																								

4 Pour des raisons de clarté, les conventions utilisées ici sont les suivantes : les ajouts à la version de base P sont insérés entre 
crochets “[…]” selon l’ordre d’expansion qui nous avons identifié pour la rédaction du Liber (P, L, puis B, puis V). De cette façon:  
1) où il n’y a pas de parenthèse, le texte est partagé par toutes les versions; 2) au contraire, les sigles des manuscrits dans les 
parenthèses signifient que la version de base est développée par les versions suivantes représentées par ces sigles ; 3) si les 
parenthèses contiennent moins sigles, cela signifie que l’expansion n’est constatée que dans les étapes auctoriales des manuscrits 
désignés par ces sigles; et enfin, 4) s’il existe concurremment des versions alternatives dans les manuscrits observés, les parenthèses 
sont suivies du signe “§”.  
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perturbationem discretionis et malitiam; mediocritas vero significat bonitatem. Et forte erunt oculi 
multe clausure, vel multe apertionis et pauci motus. Si sunt multe apertionis et pauce clausure, 
significat multam mobilitatem et levitatem discretionis, non fixus in operationibus suis; quando 
vero sunt mediocres, significat discretionem in omni tempore.] 

Omne animal dure teste, ut dicit Aristotiles, sunt sicut arbores quoniam caput eius ex parte 
radicis est, et, propter hoc, accidit ut sint eius membra superiora anterius et inferiora superius.  

Curatur capitis dolor hoc modo. Si sit ex calore Solis in estate, lavetur aqua rosata et inungatur 
populione et sub umbra et vento sedeat et ferri calibe, frontem infrigidet; si ex frigida causa sit 
dolor, lavetur aqua calida diu et inungatur dyaltea et galangam comedat, et diu masticet; si ex 
inanitione sit dolor et ex labore, comedat sepe et aqua calida lavetur, comedat cotidie unam 
muscatam et gariophilos ad nares ledetur teneat dormiatque satis; si ex fumositatibus stomachi, 
tunc accipienda sunt illa que laxant; si ex ventositatibus, comedendi sunt fructus iuniperi et anetum 
tritum bene.  

[L B V Contra pustulas et ruborem faciei, accipiat frondes ramni (id est albe spine) et bene terat, et 
accipiat succum eius et addat camphoram pulverizatam et commisceat, et inde ungat patientem, 
cum vadit dormitum, et, sciendum quod antequam hoc fiat, debet patiens purgari gera pigra et 
pillulis aureis, et post minuere de superiori vena capitali, vel, si parva materia est, de vena 
mediana. 

Frenesis quandoque fit in capite et ex anteriori parte: frenesis igitur est apostema natum in 
miningis cerebri de ebullitione colere vel sanguinis. Hanc solet aliquando comitari febris acuta et 
illius curam vide in capitulo De sanguine et febribus. Eius vero frenesis que per se fit, hec signa 
sunt: vigiliarum inconstantia, faciei citrinitas, lingue asperitas et sitis. Ante omnia nullo prohibente 
– id est si etas et valitudo permiserit quod non sit nimis debilis – minuatur patiens de vena 
cephalica. Post triduum utatur syruppo facto de ninifare, deinde purgetur cum decoctione 
tamarindorum et cassia fistula. Capite abraso, fiat unctio de succo yposeline aquatice, salitri, 
minore parte apii, olei violacei et agresta, ita ut simul commixta et panno superfusa. Fronti fiat 
emplastrum de gummi arabico et parum opii, semen papaveris, semen lactuce, semen iusquiami, et 
hec trita distempera cum lacte mulieris vel succo lactuce, et facto emplastro fronti appone. Ad 
idem: succus papaveris cum oleo roseaceo fronti linitus, agresta addita. Postea caput cooperiatur 
bene ne capiatur a frigore: ponendi sunt in loco obscuro, in pavimento domus. Pulmone animalis 
magni corporis noviter abstracto, caput involvatur. Catulus vel gallus a dorso fissus ad idem valet. 
Minutio facta de vena mediana frontis multum prodest. Sanguisuge summitati narium apposite ad 
idem. Odor rerum frigidarum, ut rosarum et similium, naribus applicentur. Dieta sit sicut in vera 
tertiana. Proinde de scotomia et maniaca passione videas in practicis medicorum libris: non est 
nostre intentionis summatim cuncta prosequi, sed illa tantum que magis in egritudinibus 
membrorum generaliora sunt et sepius occurrere videbuntur. Fit autem oleum frigidum contra 
omne genus frenesis et contra calida vitia.  

[ L Accipe folia hedere terrestris, corrigiolam, plantaginem, salatrum et hec tere et infunde aque 
partem unam et olei partes tres, et post dimitte putrefieri; et putrefacta bulle usque ad 
consumptionem aque, et tunc cola et expone soli, sed et istud remedium incomparabile est: radatur 
prius caput et parum lavetur aceto, postea accipe radicem maximam raphani bene pistatam, et 
tribus noctibus semper recentem superpone et curabitur. ] § [ B V Item aliud. Primo radatur caput et 
succo radicis raphani lavetur, deinde iteres radicem terendo ipsam et ponas super caput, et per totam 
noctem sic dimittas. Mane invenies quasi pelliculam super caput infirmi, et, hac detracta, lavabis 
leniter forti aceto caput egroti, et sic per totum diem sine cataplasmate dimittes, et secunda ac tertia 
nocte istud iterabis et convalescet absque dubio.] 
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Liber de natura rerum, VIII, 30, De salamandra 
[ P  Salamandra, ut dicit Iacobus, Grece ‘stellio’ dicitur.] § [ L B V  Salamandra Grece ‘stellio’ 

dicitur. Est autem serpentis genus nusquam repertus nisi in locis, ubi naturalis ignium iugis fervor. 
Magnus est, et animal quadrupes, aspectu horridus et omnibus animalibus formidabilis.] 

[ B Durat enim inviolabiliter usque ad consumptionem ignis quantumcumque validi. In Cicilie 
montibus, et in mundi partibus ubi ignis perpetuus est, salamandra  nascitur atque vivit. Capitur  
autem hoc modo: notatur locus in monte, ubi solet in mediis ignibus habitare. Fit ergo ignis ab 
hominibus, qui eum capere volunt, et longo ductu ignis ille continuatur a monte. Clarioris ergo 
ignis splendore salamandra conspiciens delectata intrat accensum ignem et porrectum usque in 
finem sequens, retro eam ignis extinguitur et sic, antequam ad montem redeat, a venatoribus 
capitur. Dicunt nonnulli, quod solum modo in igne vivit. Quod utique plerique auctores diversis 
locis et scriptis oportunius contradicunt. ] 

[ P B Hanc ‘cameleontem’ nonnulli, id est ‘leonem terre’ vocant, ut dicit Plinius et Adelinus.]  
[P Solinus ]: [ P B Est, inquit, quadrupes faciem lacerte habens; 
vel sicut dicit Aristotiles, faciem habet inter faciem porci et faciem simie. 
Plinius: Crura recta habet et retro longiora, ventri adherentia; prolixam habet caudam, et tortuosam, 

in tenuitate deficiens; ungues eius hamati subtili aduncitate; corpus asperum habet cutem, qualis est in 
cocodrillis. 

Isidorus ]: prefert quandam lanam pallidam, de qua zone contexte comburi non possunt. 
Ipsum animal, ut dicunt  Augustinus et Andelmus et Ysidorus, vivit in igne et non solum non 

uritur, sed etiam extinguit incendium. 
[ P B Incessus eius piger, ut dicit Solinus, quasi testudinum motus. Oculi eius subducti sunt 

concavo retrorsum recessu, qui nunquam clauduntur.  
Oculos eius circumagitotos Plinius indicat. Quantitate corporis maximus est, sed intus vacuus ullis 

indiciis alimenti. Iecur eius in sinistra parte est, et hoc contra omnia animalia. In extis vero viscerum 
eius ab aliis animalibus magna varietas. Hyatus oris eius nunquam clauditur, utpote qui eo non utitur in 
ministerium cibi vel potus, quia solo haustu roris vel aeris vivit.  

Sicut Aristotiles dicit, macer est valde, et hec causa quia parum habet de sanguine; et ideo etiam 
timorosum animal est, quia diminuitur calor in eo, qui est incentivus audacie. Timor autem huius 
animalis est causa, quod color eius varius et per momenta mutabilis est, ita ut cuicumque rei se 
iunxerit, causa calor ei fiat.  

Sicut dicit Ambrosius, colores vero duo sunt, quos fingere non possunt: candidus et rubeus. Pene 
sine carne corpus eius est, nec nisi in corde pauxillum sanguinis deprehenditur. Sine splene est. 
Latet hyeme, vere autem producitur. Impetibilis est coraci, a quo cum interfectus fuerit, victorem 
suum perimit interemptus: nam si vel modicum ales ex eo manducaverit, ilico morietur; sed corax 
habet presidium, ad medelam natura manum porrigente: nam cum afflictum se intelligit, sumpta 
fronde laurea recuperat sanitatem .] 

§ [ L B V  Durat enim inviolabiliter usque ad consumptionem ignis quantumcumque validi. In 
Cicilie montibus, et in aliis mundi partibus ubi ignis perpetuus est, salamandra  nascitur atque 
vivit. Capitur  autem hoc modo: notatur locus in monte, ubi solet in mediis ignibus habitare. Fit 
ergo ignis ab hominibus, qui eum capere volunt, et longo ductu ignis ille continuatur a monte. 
Clarioris ergo ignis splendore salamandra conspiciens delectata intrat accensum ignem et 
porrectum usque in finem sequens, retro eam ignis extinguitur et sic, antequam ad montem 
redeat, a venatoribus capitur. Dicunt nonnulli, quod solum modo in igne vivit. Quod utique 
plerique auctores diversis locis et scriptis oportunius contradicunt.]  
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Inter omnia, ut Ysidorus dicit, venenata animalia maximam vim habet salamandra nocendi. 
Cetera enim singulos occidunt, hec plurimos simul interimit. Nam si arbori irrepserit, poma illius 
veneno inficit, ita ut quicumque ex eis ederit, moriatur. Si autem in puteum ceciderit, vis veneni 
eius potantes interimit.  

[ P B Harum bestiarum in Asia copia maxima est, Solinus.  
Salamandra vel camaleon, utcumque volueris, ] § [ L B V  Salamandra] ova gignit gallinarum more 

et ex eis producit fetus. [ P B Proinde notandum est quod] § [Ut dicit Plinius, tamen] salamandra non 
habet masculum neque feminam, sed omnes gignunt.  

[B V   Ut dicit Liber Kyrannidarum, cor salamandre extinguit ignem efficacissime febrium et luxurie, 
et hoc iuxta genua portatum. ] 

Fertur etiam, quod Alexander papa ex huius animalis lana vestimentum habuerit, quod cum 
aliquando ad munditiam lavari debuisset, non aliis aquis abluebatur, nisi quod proiciebatur in 
ignem, et per ignem candescebat.  Vidi et ego zonam ex huius animalis lana contextam, quam ad 
experimentum veritatis prevalido igni propria manu inieci excepique post magnum spatium ipsam 
zonam quasi ferrum de igne candentem refrigeratamque post horam contrectatam manibus nec in 
uno pilo saltem invenire potui fuisse consumptam.  

De salamandra Andelmus in Enigmatum libro, versificans dixit in persona salamandre: Ignibus 
in medio vivens non sentio flammas, Has, sed detrimenta rogi ludibria faxo. Nec crepitante rogo 
nec scintillante favilla Ardeo, sed flamme flammanti rore tepesco. 
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Annexe 2 : 

Berlin, Staatsbibliothek und Preussischer Kulturbesitz, Hamilton 114;  

Berlin, Staatsbibliothek und Preussischer Kulturbesitz, lat. qu. 268; 

Bern, Burgerbibliothek, 53; 

Bernkastel-Kues, Bibliothek im St. Nikolaus Hospital, 203; 

Bonn, Universitätsbibliothek, MS S 487; 

Cambridge, Gonville and Caius College Library, 414/631; 

Cambridge, Trinity College, o.I.34; 

Darmstadt, Hessische Landesbibliothek, 2661; 

Liège, Bibliothèque de l’Université, 474 (f. 75-139); 

London, British Library, Arundel 298; 

London, British Library, Royal 12.E.XVII; 

Lucca, Biblioteca statale, 1966; 

Oxford, Bodleian Library, Selden supra 75 

Oxford, Lincoln College, lat. 57; 

Oxford, Weston Library, Collection Brian Lawn, 28/7 

Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, 1248; 

Paris, Bibliothèque Nationale de France, lat. 6838A; 

Paris, Bibliothèque Nationale de France, lat. 14720; 

Philadelphia, University of Pennsylvania Library, Schoenenberg 23; 

Stuttgart, Landesbibliothek, Ms. med. et phys. 30; 

Wroclaw, Biblioteka uniwersytecka, Rehdig. 174; 
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Annexe 2 : 

 

 
Un example de comment il n’y a pas d’identité entre l’indication médiévale de la source faite par Thomas (à savoir, [Marqueur 

médiéval: “Galienus / Anatomia”]), et l’identification réelle ([“Richardus Anglicus / Anatomia Richardi Anglici”]) 
 
 
 

 
Un example de notice bibliographique sur les éditions utilisées 
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Annexe 4 :  
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Annexe 5 :  
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Annexe 6 :  
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Par e 1 
Les procédés de composi on  :  

i. Le choix des sources (B : sources principales et …) 

Sources principales 

‘Piliers’ / noyaux 

Exemple 2 : Liber, XIV, De lapidibus pre osis : 

1. Generaliter : [Qu] Ar. TC. Aug. Alex. Neck. Mar. Aug. TC. Aug. Petr Com. Mar. TC. Aug. Ex. TC 

2. De ame sto : Ex. Mar. Isid. Non inveni 

3. De achate : Ex. Mar. 

4. De adamante : TC. Mar. (DE). Mar. Plin. Mar. Iac Vitr. Mar. (DE). Mar.  

5. De abeston : Mar. Isid.  
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Annexe 7 :  
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Le Liber de natura rerum :  
Objec fs de l’écriture 

Mieux comprendre : 
– la Bible 
– la Nature  

 
 

Mieux comprendre 
le Créateur 

 

 

Éviter les erreurs 

 
 

Le Liber de natura rerum :  
Son public  

Le Liber est un  
ou l pour la prédica on 

 
 

Tous, 
mais en par culier 
les prédicateurs 

 

C’est une oeuvre d’introduc on (“d’instruc on”) 

 

Ldnr I, 29, De sanguine :  
“Mi mus tamen lectorem nostrum ad libros prac cos phisicorum” 
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Le Liber de natura rerum :  
Caractéris ques principales  

Oeuvre liée à la vie quo dienne 
 
 
 
 
 
 

A) Par e principale 
concentrée sur le monde 
(657 ch. / 798 = 83%) 

B) Plus de 250 sec ons 
morales, mais ce sont des 

interpola ons 
 

Surtout sur les animaux 
(468 ch. / 798 = 61%) 

Seulement un chapitre 
complètement moral (Ldnr, 
V, 45, De phenice moraliter) 

 
 

Le Liber de natura rerum :  
Diffusion et influence 

     Grande diffusion : 
237 manuscrits,  

 5 versions 

Grande influence: 

Contemporaine :  
Vincent de Beauvais, 
Albert le Grand,…  

Dans les siècles suivants :  
traduc ons (3 en allemand, 2 
en flamand, 1 en français), 
reprises par les naturalistes,… 
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Le Liber de natura rerum :  
Les sources 

Sources 126 

Grande variété  
(ouvrages sur la nature, médicaux,…) 

Par exemple :  

Aristote, Pline, Isidore 

Principales : Secondaires : 
Hystoria Bri onum,  

Sextus Placitus Papyriensis  
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